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Introduction

Dans ce livre, la règle qui veut que le genre masculin l’emporte systématiquement sur le féminin n’existe pas. La règle du nombre s’applique. Par exemple, si, dans un groupe de cinq personnes, il y a trois femmes et deux hommes, on utilisera le pronom "elles". Dans le cas inverse, ce sera "ils". S’il y a parité entre les genres, où que le nombre est indéfini, les deux sont applicables.

Certains diront que c’est une règle moderne, en accord avec notre époque, où l’égalité des genres doit s’appliquer, dans la langue française comme ailleurs. Mais ce roman, bien qu’imaginaire, est d’inspiration médiévale, et, à cette époque, la règle de la domination du masculin sur le féminin n’existait tout simplement pas, puisqu’elle date de Richelieu et la création de l’Académie française.

Il s’agit en fait d’un retour aux traditions.




Chapitre 1 : Le Thallerluml

Lara est dans la ville de Mettis. Elle connait sa mission, rejoindre le labyrinthe du Thallerluml pour trouver la fée Polybotte et apprendre à ses côtés. Bien sûr, il s’agit pour l’instant d’un fantasme. Rien ne dit que la fée Polybotte est encore en vie, personne ne l’a vue depuis dix ans.

Admettons qu’elle est en vie rien ne dit qu’elle réside encore dans le labyrinthe de grès du Thallerluml, elle a peut-être pris la poudre d’escampette depuis. Et si par chance, elle habite toujours là-bas, encore faut-il la trouver dans ce dédale où il est facile de se perdre, même pour les aventurières les plus chevronnées.

Enfin, si malgré tout ça elle arrive à la trouver, et que la fée refuse de lui parler, elle sera sans doute changée en statue de glace. Et si finalement, par une chance extraordinaire, la fée est disposée à lui parler, encore faut-il ne pas tomber sur la bête de Vosegus sur le parcours.

« Ça ressemble plus à une mission suicide qu’a une quête » pense-t-elle inquiète. « Mais on ne devient pas forte sans prendre de risque de toute façon, alors haut les cœurs. »

Lara cherche d’abord un coursier pour envoyer un message à la guilde. Ses compagnons doivent savoir où elle est et qu’elle reviendra au plus tard pour le solstice d’hiver et la bataille de Natlac, si elle a lieu bien sûr car ça aussi c’est très hypothétique. Si cela se trouve, les loyalistes vont déposer les armes d’ici là car même si Hans est d’un naturel ambitieux, la situation n’est pas brillante.

Le drapeau rouge et noir des séparatistes a remplacé le blanc et noir des loyalistes sur tous les bâtiments officiels de Mettis et ne sont pas prêt de partir. Lara se fait discrète dans la foule, des gardes sont présents aux douze portes de la ville, elle a choisi la plus fréquentée pour se mêler au peuple.

La ville est très animée et ne semble pas être dans un climat de peur ou de pénurie du moins au premier abord. Chacun à l’air de vaquer à ses occupations comme si la guerre était trop lointaine pour les inquiéter. Mais en regardant du coin de l’œil les prix sur les étalages, il est évident que la situation n’est pas si brillante.

Lara sent une population lasse de la guerre et apathique. En tendant l’oreille elle capte une conversation entre un commerçant de fruits et légumes et une cliente venue avec son panier acheter de quoi nourrir sa famille.

« Dites c’est moi ou c’est de plus en plus cher à chaque fois ?

— Eh oui ma petite dame la guerre encore et toujours.

— Elle a bon dos la guerre, ça fait dix ans qu’elle est là la guerre. C’est depuis que ces fichus séparatistes ont pris le pouvoir. Un gouvernement libérateur soi-disant, qui devait nous émanciper de l’oppression royale. Ben depuis qu’on est délivré, on n’a plus rien à bouffer. Bonjour le progrès !

— Que voulez-vous... Les séparatistes doivent lever une armée pour en finir avec les loyalistes qui se sont repliés à Natlac. Les soldats d’abord et nous ensuite. Moins il en reste, plus les prix montent, c’est mécanique. En même temps si cette fichue princesse Angharad acceptait de se rendre, la guerre serait finie depuis longtemps. C’est égoïste de sa part de continuer à se battre, elle nous affame cette petite inconsciente.

— Parce que le gouvernement de corrompus séparatistes cela vous convient ? Au moins elle se bat notre princesse.

— Vous savez moi finalement, je m’en fiche. Avant on avait la famille royale qui dirigeait maintenant c’est un gouvernement mais le résultat est le même. Nous les petites gens, on n’aura jamais voix au chapitre. Peu importe que ce soient les loyalistes ou les séparatistes qui dirigent. Tout ce qui compte c’est que cette fichue guerre s’arrête. Libres on ne le sera jamais de toute façon mais si au moins on a de quoi manger c’est déjà pas mal. »

Lara s’éclipse discrètement estimant en avoir assez entendu. Elle voit la pointe de la cathédrale au loin, toute faite de pierre jaune comme le miel. « Les écuries pour les coursiers ne sont certainement pas au centre-ville. Il faut que je questionne discrètement, plus vite j’aurais fini mieux c’est », se dit-elle.

Elle finit par trouver, on lui indique la direction près du pont des morts, qui lui donne accès au nord de la ville. Elle traverse la cité du sud au nord passant par la cathédrale en profitant au passage du paysage urbain, suivant les routes pavées qui la mènent au pont des morts qui enjambe la rivière Towag qui est presque devenue un fleuve désormais.

Le pont est très long pour pouvoir passer de l’autre côté, dix-sept arches et piles. Lara trouve un coursier et envoie son message, une bonne chose de faite. Mais sur le mur du fond, une affiche attire son attention.

« Membres Guilde Sattel. Recherché pour meurtre du seigneur Flavius. Forte récompense. » Lara réajuste sa capuche et s’empresse de traverser le pont en se mêlant à la foule. Elle se reproche à elle-même.

« Bon sang Lara ! Tu as encore fait la championne sur ce coup-là. J’étais tellement fière d’avoir accompli ma vengeance que je n’ai pas réfléchi. Évidemment que la tête de Flavius allait arriver à Mettis avant moi et que ce ne serait pas sans conséquence. Et moi comme une conne je prends le temps de visiter les monuments comme si de rien n’était. Je suis vraiment d’une bêtise abyssale parfois. Quelle gourde ! »

Lara s’éclipse une fois le pont franchi et poursuit sa route. Dès qu’elle peut, elle sort de la route principale et passe par les petits sentiers, puis commence l’ascension des modestes pénéplaines du nord. Elle doit éviter les auberges et les villages et se contente de dormir dans les bosquets et les rares petites forêts car le terrain est propice aux paysans et éleveurs plus qu’aux bûcherons et aux chasseurs.

Elle est souvent à découvert mais heureusement croise peu de monde et personne ne s’intéresse vraiment à elle. Comme d’habitude elle fait en sorte d’avoir l’air crasseuse pour décourager le contact. Si quelqu’un cherche à engager la conversation, elle parle avec une voix rauque et tousse pour avoir l’air malade ce qui repousse même les plus curieux.

Il lui a fallu dix jours pour traverser les provinces unies par le nord. À dormir de façon précaire, sans feu pour ne pas attirer l’attention, avec trois jours de réserves de nourriture étalés sur dix. Heureusement l’été offre de nombreuses baies, fruits et plantes comestibles. Framboises, fraises et mures complétées par un cerisier sauvage rencontré au bord d’un ruisseau.

Lara a dépouillé l’arbre entier à s’en faire exploser la panse tellement elle avait faim. Le onzième jour elle traverse enfin la frontière, du moins si l’on peut dire car les terres qui mènent au Thallerluml ne sont officiellement à personne. C’est une zone de non-droit où on peut croiser des brigands et des fugitifs mais cela reste rare.

Au loin, une forêt de pins se dessine sur une sorte de falaise qui monte en pente douce sur une cinquantaine de mètres de haut sur toute la largeur de la pénéplaine comme une frontière naturelle entre la civilisation et la nature sauvage. « Dans une forêt aussi immense, il y aura de quoi chasser. Ça tombe bien, j’ai vraiment besoin de manger et de faire un bon feu. Marre de me contenter de fruits et de verdure, il me faut quelque chose de consistant.

Lara commence l'ascension de la modeste falaise. Rien de difficile pour son niveau. Elle grimpe, s'accroche aux rochers et serpente en cherchant les meilleures prises. La pente est à quarante-cinq degrés, et les accroches plutôt stable. Une fois en haut, elle découvre ce qui va être son prochain défi.

À perte de vue un immense plateau rocheux fait de grès, sans végétation car trop pauvre en nutriments même pour les plantes les plus robustes. Le plateau est craquelé par de nombreuses fissures, comme dans une mare de boue séchée, qui s'entrecroisent sans logique apparente.

Au fond des fissures, la végétation est présente. Certains arbres sont suffisamment grands pour affleurer le sommet du plateau.

Certaines failles sont très étroites, à peine de la taille d'une femme, et d'autres sont larges comme une rivière. En voyant le tableau, Lara comprend la difficulté de la tâche. Il est impossible de marcher sur le plateau car il y a des failles partout. On ne peut pas faire trente mètres sans tomber sur un gouffre.

Elle réfléchit en contemplant le spectacle et se gratte la tête pensive et se dit à elle-même.

« Pas question de sauter par au-dessus, je finirai par me tuer. La seule solution c'est d'évoluer dans les failles mais une fois au fond, je ne pourrai pas me repérer, je ne suis même pas sûre de voir le soleil d'en bas tellement les gouffres sont profonds et étroits. Il me faudra avancer patiemment à l'aveugle et remonter en haut du plateau régulièrement pour avancer à vue. Ça va me demander beaucoup d'énergie et de temps. J'espère que je trouverai de quoi manger dans les failles, chasser sur un terrain aussi difficile et irrégulier sans repère ce ne sera pas de la tarte. »

Reste également un autre problème, où aller ? Le Thallerluml semble plutôt grand, peut-être cinquante à soixante kilomètres de large et deux fois plus longs. Trouver la fée Polybotte là-dedans, pour un peu qu'elle y soit, ne sera pas de tout repos.

« Bon ! Une chose à la fois. D'abord établir un campement et m'installer quelques jours dans cette forêt en surplomb de la falaise qui précède le Thallerluml. Y chasser et cueillir pour reprendre des forces et faire un maximum de réserves avant de descendre dans le labyrinthe de grès. » Se dit-elle avec lucidité.

Elle monte son camp dans une forêt de conifères, au creux d'une combe à l'abri du vent. Elle commence par repérer les baies aux alentours, framboises, mures, myrtilles et tout ce qu'elle peut trouver d'intéressant y compris des berces, des chardons ou des carottes sauvages.

Elle trouve même des airelles rouges, cousine de la myrtille mais plus acidulée au goût. Puis, elle pose deux collets plus loin au cas où.

Elle part en chasse le lendemain matin à l'aube et réussit à tuer un sanglier. Elle fait cuire la viande qu'elle consomme et fait sécher le reste pour faire des provisions.

Vu le peu de moyens dont elle dispose elle va utiliser le fumage à froid. C'est vrai qu'à la guilde, il suffit d'utiliser du sel pour la conservation mais ici il faut faire avec les moyens du bord. La fumée a des propriétés antiseptiques qui permettent de conserver la viande longtemps.

Elle dépose les morceaux sur une grille qu'elle a préalablement tissée avec des branches de bois vert pour qu’elle ne brûle pas. Les tranches de viande sont coupées finement et à bonne distance les unes des autres pour que la fumée circule bien. Ni trop proche des braises ni trop loin de la fumée, tel est la clé du succès de l'opération.

Le feu est alimenté par du hêtre qui produit une fumée constante. Le processus est efficace mais très long, il faut surveiller la viande pour qu'elle soit toujours exposée à la fumée et donc veiller sur le feu en permanence et l'alimenter même la nuit car si le processus est mal accompli alors les mouches pondent et les asticots vont gâter la viande et ruiner tous ses efforts.

Bien sûr c'est très désagréable lorsque le vent lui envoie la fumée dans la figure lui piquant les yeux mais c'est le prix à payer pour avoir des réserves pour sa future mission. Pas question de partir dans le Thallerluml les mains dans les poches et les cheveux au vent.

Elle continue pendant trois jours à fumer la viande des deux lapins pris dans ses collets et de deux perdrix qu'elle a réussi à tuer à l'arc. La troisième et dernière nuit, elle peut dormir d'une traite, plus besoin de se relever pour alimenter le feu pour le fumage, elle a tout ce qu’il lui faut, il est temps de se reposer.

Le lendemain matin, elle est prête à partir l'estomac et le sac de provisions plein et l'esprit vif grâce à un sommeil réparateur. Il est temps de se lancer. « Direction le labyrinthe » s'encourage-t-elle à haute voix.

Elle descend vers les entrailles du plateau, s'engageant dans un premier ravin plutôt large qui descend en pente douce. Petit à petit, les murailles de roches qui l'entourent sont de plus en plus hautes au fur et à mesure qu'elle s'enfonce.

Le passage se rétrécit progressivement, elle peut toucher de ses mains les deux pans de roches, elle distingue la lumière du soleil très haut à une trentaine de mètres au-dessus de sa tête. Alors que le temps est ensoleillé et le ciel d'un bleu azur, au fond de sa faille, la pénombre règne en maitre.

Arrivée à une impasse à cause d'un éboulement, elle se faufile dans une autre craquelure à sa droite où elle doit glisser sur le côté pour se frayer un chemin entre deux plaques de roche d'à peine cinquante centimètres de large.

Lara se fait quelques frayeurs avec des petites crises de panique. Cette étroitesse des passages sur de longues distances déclenche des sensations d'écrasements qui mettent son esprit à rude épreuve. « Allez Lara, on se calme. Les rochers sont là depuis une éternité et ils ne vont pas tomber aujourd'hui. Ressaisis-toi ! Tout va bien », se dit-elle lorsqu’elle se sent mal.

À la fin de la journée, elle se retrouve dans une ravine un peu plus large où un pan de rocher à demi éboulé lui permet d'escalader, ce qu'elle fait pour visualiser le parcours de la journée. Une fois en haut elle constate deux choses.

Premièrement, en regardant au loin la forêt d'où elle vient, elle constate qu'elle a très peu avancé. Ce qui vu le terrain n'est pas très étonnant.

Deuxièmement, elle pensait en suivant tantôt une faille à droite, tantôt une ravine à gauche, tantôt un passage de face, avoir réussi à aller plus ou moins droit devant. Mais en fait, au lieu d'aller tout droit comme une flèche elle a décrit une courbe comme une crosse d'évêque vers la gauche et a même involontairement commencé à faire demi-tour.

« En même temps Lara, comment veux-tu aller tout droit dans un dédale où les failles changent de direction tous les dix pieds. Il me faut une autre stratégie », se dit-elle perplexe.

La nuit commence à tomber, plus question d'avancer pour aujourd'hui de toute façon. Mais où monter son campement ? Sur le plateau où elle se trouve ou bien redescendre dans une faille ?

« Si je descends je serai à l'abri du vent mais je risque des chutes de pierres et si le temps change et que la pluie tombe, il y a de fortes chances que l'eau s'accumule et ruisselle dans les espaces. Certes, le grès est une roche poreuse, je ne pense pas qu'il y aura des Laars comme dans le canyon du Nore mais restons prudentes. Et prendre une pierre sur la tronche pendant mon sommeil ne m'enchante pas non plus. Mais si je reste sur le plateau je suis exposée au vent et je ne peux pas planter les piquets dans la roche. Si je sors la nuit pour aller pisser et qu'une bourrasque emporte ma tente, je vais vraiment avoir l'air conne. »

Lara prend le temps de réfléchir, de peser le pour et le contre et prend sa décision. « Je reste sur le plateau. Je vais mettre quatre grosses pierres à l'intérieur de ma tente aux extrémités et ça jouera le rôle de piquets. Une dizaine de kilos chacune et ça fera l'affaire. »

Lara s'exécute et se met en place, mange un peu de viande froide de sa réserve et s'endort paisiblement. Le lendemain matin, elle constate que le temps est toujours ensoleillé.

« J'ai de la chance en ce moment. Ça fait une paye que je n’ai pas eu de pluie. Je ne vais pas m'en plaindre. Mais ça ne durera pas éternellement, il faut que j'en profite, mais d'abord une analyse stratégique s'impose. » Lara scrute l'horizon, balayant du regard toute l'immense zone dans laquelle elle s'est engagée. Si elle doit explorer chaque crevasse du Thallerluml, elle va en avoir pour des décennies. Après avoir pris le temps elle se dit.

« Bon soyons pragmatique. La fée est comme tout le monde. Pour survivre elle a forcément besoin de manger et boire comme tout le commun des mortels. Il me faut donc suivre les brèches les plus larges où il y a un maximum de végétation qui offre de facto des ressources et donc des chances de survie. »

Lara repère un gouffre au loin avec des arbres qui effleurent le sommet du plateau et choisit de s'y rendre. Elle devrait y être en une journée, elle grimpera régulièrement le plateau pour se diriger.

Une fois en bas, elle suit le dédale vers le nord, marche deux heures dans une cassure large et relativement rectiligne qu'elle avait repérée en surplomb le matin puis arrive à une patte d'oie.

Elle choisit à gauche, car c'est la plus large des brèches, elle marche quelques minutes et son pied transperce le sol. Elle se rattrape de justesse et réussit à se hisser hors du trou. Elle prend un moment pour se calmer le temps que l'adrénaline due à la surprise ne fasse plus effet et une fois sereine et lucide, s'approche et constate que sous le tas de feuilles un puits naturel creusé par l'érosion se cachait dessous.

Lara ne voit pas le fond. Cela ressemble à un puits de mine mais c'est la nature et non les hommes qui l'a façonné. « J'ai eu chaud » se dit-elle. « Les failles dans lesquelles je marche ne sont que la partie émergée de l'iceberg en quelque sorte. Sous mes pieds il doit y avoir une multitude de trous, de grottes, de cavités et de souterrains. »

En effet, elle marche à l'air libre mais sous ces pieds il y a les catacombes forgées par la nature, hostiles à toute vie humaine. Lara sait qu'une chute dans un tel environnement serait fatale.

« Il faut que je sois plus prudente. Il me faut un bâton pour sonder le sol suspect quitte à marcher plus lentement. Je me balade inconsciemment dans les dédales comme si j'étais dans une jolie prairie entourée de moutons. Il faut que j'arrête de faire la bourrique et que je me ressaisisse sinon cela va finir par me coûter cher. »

Lara prend le temps de chercher un bâton. Elle trouve un jeune sureau et casse une branche suffisamment longue et reprend sa route en prenant soin de sonder les sols couverts de feuilles ou de terre pour éviter de reproduire la même erreur.

Après quelques heures, elle sent qu'il est temps de grimper sur le plateau pour se repérer et corriger sa trajectoire. Mais la roche est lisse et haute des deux côtés. Impossible de grimper ici.

Lara cherche un éboulis qui lui permettrait de grimper plus facilement mais tout est impraticable. Puis elle trouve un pan de roches qui semble grêlé de petits interstices telle une éponge comme si la roche avait fondu de l'intérieur et éclaté en petites bulles. Lara connait ce phénomène, le grès étant poreux, l'eau pénètre dans la pierre et peu parfois l'éroder de l'intérieur ce qui donne ces formes étranges. Pour elle, c'est une aubaine car ce sont des prises pour pouvoir grimper mais attention toutefois, le grès est une roche qui s'effrite comme s'il s'agissait de sable compressé.

La paroi mesure bien trente mètres de haut, une chute et c'est la mort, pas d'erreur tolérée. Lara inspecte la paroi, réfléchit à la meilleure trajectoire et après avoir posé son sac pour avoir un minimum de poids lors de l'ascension, se lance avec uniquement sa corde en cas de besoin pour la descente.

Elle grimpe patiemment, prudemment, sans regarder en bas, enchaînant méthodiquement les prises, renonçant lorsqu'un secteur lui parait trop dangereux et après vingt minutes épuisantes, arrive enfin au sommet. « Ouf. C'était pas de la tarte. Je déteste grimper du grès, ça s'effrite sous les doigts et les pieds, avec le granit les prises sont plus solides. Enfin bref. On ne choisit pas la roche que la nature nous donne. On s'y adapte et rien de plus. »

Une fois au sommet elle analyse. À peu de choses près elle est dans la bonne direction, elle a juste bifurqué un peu trop à gauche mais elle peut corriger le tir. Elle mémorise les failles, regarde où elle est, fixe l'endroit où elle veut se diriger et s'organise. Elle compte les failles et les intersections.

« Alors tout droit, puis faille de droite, puis brèche de gauche, puis le ravin de droite et tout droit à la patte d'oie puis encore à gauche par le dédale et c'est bon » analyse-t-elle.

Bien sûr, cette méthode empirique a ses limites car du haut du plateau elle ne voit que les failles les plus grandes, les plus petites sont invisibles depuis les hauteurs. Et bien sûr, une faille qui semble être une bonne option peut se révéler être impraticable une fois à l'intérieur, soit parce qu'elle est obstruée par un éboulis ou encore parce qu'un effondrement du sol a créé un gouffre infranchissable.

Mais Lara le sait, elle choisit donc la meilleure trajectoire possible et ensuite elle s'adapte une fois sur place. Comme la fée Polybotte le dit si bien dans son livre, "dans la nature celle qui survit n'est ni la plus forte ni la plus rapide mais celle qui sait le mieux s'adapter à son environnement."

Mais Lara a désormais un problème, il faut redescendre. Car descendre une falaise de grès est plus dur que de la monter. Le risque de tomber en glissant sur la roche friable est trop grand.

Elle va donc descendre en rappel, mais c'est périlleux, car une fois en bas il faut qu'elle récupère sa corde. Elle va donc utiliser une technique de berger silavien que sa grand-mère lui a appris. Le nœud fourdu qui consiste en une série de sept nœuds autobloquants.

Lara commence sa descente en rappel mais avec ce type de nœud, doit prendre garde à avoir la corde toujours en tension et descendre sans à-coups. Une fois en bas, elle tire un petit coup sec pour faire sauter un nœud, puis un deuxième pour faire sauter le second et ainsi de suite jusqu'au septième qui libère la corde.

« Et voilà comment on fait une belle descente en rappel toute seule, tout en récupérant sa corde. Merci mamie » se dit-elle avec fierté.

Elle reprend ses affaires et suit la route qu'elle a mémorisée jusqu'au soir où elle arrive à son point de chute comme prévu. Une sorte de clairière large d'une quarantaine de mètres de circonférence emmitouflée de falaises de grès de tout côté avec de multiples failles qui forment comme des portes offrant chacune une voie vers des mondes inconnus. Il reste une heure avant la tombée de la nuit, inutile de s'engager plus loin, elle plante sa tente et se prépare un bon feu et pioche dans son stock de viande séchée.

« Je donnerai n'importe quoi pour un bon bout de pain. Mais bon, je suis en mode survie, viande, baies et plantes sauvages seront les seuls mets au menu comme d'habitude. S'adapter, tel est la voie de la nature » se dit-elle tout en se réchauffant à la lueur des flammes.

Le lendemain, elle se réveille tôt après avoir pris des forces et réfléchit. Elle n'a plus d'eau, rien de dramatique à première vue puisqu'il y a de la végétation, et donc de l'eau. Il lui faut donc juste se recharger à une source ou un ruisseau. Elle monte sur le plateau pour choisir son prochain point de chute, et choisit de grimper à un arbre qui a poussé le long d’une paroi pour économiser de l'énergie.

Elle enlève ses chaussures et se met pieds nus pour avoir un maximum de sensations. Elle utilise la corde qu'elle enroule autour du tronc pour monter au fur et à mesure de branche en branche en veillant à toujours enrouler la corde sur les branches les plus solides et épaisses.

Une fois en haut, elle regarde et se projette. Elle doit trouver de l'eau. Au loin elle aperçoit une vaste doline, avec beaucoup de végétation. Il y aura forcément de l'eau. Mais c'est loin, il lui faudra deux jours pour y arriver. Mais peut-être trouvera-t-elle une source sur le trajet. Elle n'est pas dans le désert, elle va forcément trouver. Pas d'inquiétude à avoir.

Alors qu'elle redescend prudemment de son arbre en rappel une mauvaise surprise l'attend en bas. Son sac est éventré et des chacals qui était en train de dévorer ses réserves, s'enfuient à son arrivée. Lara hurle de rage.

« Mais merde ! Quelle godiche ! Évidemment qu'il ne fallait pas laisser la bouffe en bas sans surveillance. Bon sang Lara ! Tu as du foin dans la caboche c'est pas possible. Trois jours d'efforts à fumer cette viande réduit à néant en vingt minutes. »

Lara frappe le sol de ses poings en continuant de hurler tous les jurons de la terre pour évacuer sa frustration. Une fois calmée, elle est bien obligée d'accepter sa situation, et se remet en route, sans eau et désormais sans nourriture.

Lara se fait des reproches à elle-même, se trouve nulle et incompétente et se flagelle en se reprochant ses erreurs. Puis elle se remémore une conversation qu'elle avait eue avec Mamadou qui, après une chasse où elle était rentrée bredouille, lui avait dit :

« Les gens infaillibles ça n'existe pas. Même les meilleurs médecins peuvent se tromper et tuer un patient. Même les meilleures guerrières peuvent perdre un combat face à un novice à cause d'une simple erreur de jugement. Même un cuisinier réputé peut rater son plat en se trompant simplement dans les épices. Même une excellente chasseuse peut parfois rentrer bredouille. La perfection n'existe pas, même les esprits les plus brillants de ce monde ne peuvent tout savoir et tout anticiper. Personne n'est immunisé contre les erreurs. »

Lara reprend alors courage et pense à Samia et sa défaite contre Achour. À Claudius et la raclée qu'il a prise face à Arsinoé. À Hans leur faisant des reproches après la bataille de Mosturie suite à une grossière erreur d'appréciation. À Mamadou qui l'avait jugé sans la connaitre avant son intronisation à la guilde. Ses compagnons sont tous excellents dans leurs domaines et pourtant, se plantent aussi lamentablement parfois.

« Certes je pensais que m'alléger en laissant mon sac en bas était une bonne idée mais c'était stupide. Mais puisque tout le monde commet des erreurs, je ne vais pas me reprocher quelque chose que tout le monde fait. Courage Lara, c'est pas ta première bourde et ce ne sera pas non plus la dernière. Alors tire la leçon de la connerie monumentale dont tu as fait preuve, et avance » se dit-elle en se remotivant.

Elle marche pendant deux jours, monte quatre fois sur les hauteurs pour ajuster sa trajectoire. Elle s'épuise, l'eau lui manque, toujours rien. Pourtant il y a de la végétation partout, elle ne comprend pas.

Une fois arrivée à la doline, le choc est violent, la déception immense. Un gouffre gigantesque se dévoile, couronné par des arbres adossés aux falaises sur le pourtour. Le cœur est un effondrement, sans eau.

Lara commence à paniquer, deux jours sans boire et elle connait les trois règles de la survie. Trois minutes sans air et c'est la mort, trois jours sans eau et c'est la mort, trois semaines sans manger et c'est la mort. Mais elle ne comprend pas, comment peut-on mourir de soif alors qu'il y a de la végétation partout dans les failles ? Ça n'a aucun sens.

« Je ne vais quand même pas crever de soif au milieu de la verdure ? C’est vraiment absurde ! » se fustige-t-elle alors qu'elle nage en pleine incompréhension. « Peut-être qu'il y a de l'eau au fond de la doline ? » se dit-elle.

Elle s'approche prudemment mais comprend que la tâche est suicidaire. La pente glissante descend vers un gouffre dont on ne voit pas le fond. Sa corde fait une quinzaine de mètres, pas suffisant pour une descente en rappel dans un tel puits. Inenvisageable même pour le meilleur grimpeur du monde.

Elle choisit de renoncer et monte sur les hauteurs pour chercher un nouveau point de chute. Une fois en haut elle scrute à nouveau l'horizon cherchant un nouvel objectif. Elle cherche à comprendre, pourquoi elle ne voit pas de sources alors qu'objectivement il y a forcément de l'eau puisqu'il y a de la végétation. Ou alors elle a pris par hasard le seul chemin du Thallerluml où il n'y a pas d’eau ? « Je ne suis quand même pas poissarde à ce point » se dit-elle lucide en se grattant la tête.

Puis elle lève les yeux et voit le soleil toujours rayonnant dans son ciel azur. C'est vrai qu'il fait toujours beau depuis sa traversée du Thallerluml. À Simavia, Mosturie ou même Silavia le temps est toujours plus ou moins changeant, elle y est habituée. Pourquoi fait-il toujours beau ici ? Est-ce juste un hasard ? Lara voit au loin les Alpes galliennes, majestueuses.

Puis elle contemple les roches gréseuses qui l'entourent et la végétation qui, à y regarder de plus près, ne ressemble à rien de ce qu'elle voit d'habitude. Elle a une montée d'adrénaline lorsqu’elle comprend son erreur de jugement.

Pourquoi fait-il beau ? Tout simplement parce qu'ici les Alpes galliennes bloquent les vents pluvieux venus de l'ouest ce qui explique le ciel bleu quasi permanent. C'est le même phénomène que pour le désert d'Otaat. Les roches gréseuses sont craquelées de partout et l'eau de pluie ne ruisselle pas mais s'infiltre directement dans le sol ce qui explique qu'il n'y ait pas de ruisseau.

Cette végétation est en fait un leurre car les arbustes, les ronces et les pins du désert qui poussent dans les failles sont adaptés à l'aridité du lieu. Elle avait bien vu que la végétation d'ici n'avait rien de commun avec ce qu'elle connaissait mais n'y avait pas prêté attention. Dans sa tête, s'il y a des arbres, il y a de l'eau. Mais cette végétation est parfaitement adaptée et peut survivre des mois sans pluie alors qu’elle, une simple humaine, ne peut tenir que trois jours sans eau.

Lara vient d'apprendre une cruelle leçon, on peut parfaitement mourir de soif dans une forêt. Elle se rend compte qu'elle ignore encore beaucoup de choses sur la nature. Elle s'assoit sur la roche et tremble de peur, elle est trop loin, même si elle fait demi-tour, elle ne tiendra pas sans eau très longtemps. Elle est déshydratée, ses lèvres ont craquelé, sa bouche est sèche et manque de salive. Et comme si cela ne suffisait pas, les premiers maux de tête arrivent déjà.

Lara est désormais prisonnière du labyrinthe. « Voilà pourquoi personne ne vient ici. Ces terres sont tout simplement invivables. On ne peut pas cultiver, ni cueillir, ni couper du bois, ni exploiter des mines car il n'y a pas de filon dans le grès, pas d'aquaculture puisqu'il n'y a pas d'eau, et même pour un ermite il n'est pas possible d'y vivre. Si personne ne vient ici ce n'est pas à cause d'une fée ou de la bête c'est juste parce que ces terres sont inhospitalières tout simplement. Je vais mourir ici parce que je cherche à poursuivre un rêve qui n'existe pas alors que je pourrais être avec mes amis en ce moment » dit-elle en sanglotant, comme pour évacuer le trop-plein de fatigue et de déception.

Puis, comme à son habitude, après avoir pleuré un bon coup, elle se ressaisit et se relève tout en se préparant à analyser l'environnement pour prendre la bonne décision. Mais elle sent quelque chose s'approcher, elle se retourne alors qu'une panthère s'apprête à fondre sur elle.

Son sang ne fait qu'un tour, pas le temps d'armer son arc, elle hurle face à l'animal en cherchant à se faire la plus grande possible. L'animal est stoppé dans son élan. Lara a appris dans le livre d’Anton que ce genre de félin attaque souvent dans le dos et jauge leur adversaire par la taille. Faire face à l'animal en se faisant le plus grand possible peut le démobiliser.

La panthère crache, rugit, fait les cent pas de gauche à droite comme pour jauger Lara qui gonfle sa cape, crie, montre les dents pour démoraliser la bête. C'est désormais un duel de regard entre Lara et la panthère, yeux dans les yeux, l'iris émeraude de la panthère tachetée face aux yeux bruns de Lara.

Après quelques secondes suspendues dans le temps, la bête renonce et fait demi-tour pour se perdre dans les méandres des rochers comme si elle avait vu en Lara non pas une faible humaine mais une sauvage bipède.

Lara reprend espoir malgré la nouvelle dose d'adrénaline qu'elle vient de se prendre. Un tel fauve a besoin de beaucoup d'eau et de viande pour survivre, il y a donc forcément, au milieu de ces roches arides, des oasis de vie. Il suffit de les trouver.

Elle choisit donc de pister l'animal pour trouver son repaire et peut-être le point d'eau qui va avec. Bien sûr c'est dangereux car la panthère sera encore plus agressive si elle se sent traquée mais les heures de Lara sont comptées. Sans eau elle va vite s'évanouir et ne verra pas le jour se lever. « Quand la situation est désespérée, il faut savoir prendre tous les risques » pense-t-elle.

Elle descend les roches par le même chemin que la panthère et la suit. Elle scrute le moindre indice, trace de pas, poils sur les rochers, branche cassée, tout ce qui peut la mener au fauve. Elle s'engouffre dans une faille qui semble s'enfoncer dans les entrailles de la Terre, le sommet du plateau est de plus en plus haut, elle avance de plus en plus dans la pénombre.

L'ambiance est angoissante, elle est en train de marcher entre deux falaises hautes de cinquante mètres et rapprochées de quelques pieds à peine comme un gigantesque étau forgé par la nature. La lumière du soleil est presque imperceptible depuis le mince interstice des hauteurs.

Lara avance toujours arc en mains, et au bout de la gigantesque faille se trouve le fond de la doline, celle qu'elle n'avait pas pu descendre. Et tout en bas, une retenue d'eau, comme un tout petit lac, emprisonné dans la roche et à l'abri du soleil dans la pénombre des profondeurs.

Alors qu'elle est presque sortie, une biche lui fonce dessus sans doute effrayée par quelque chose, la bête voyant Lara se fige. Lara qui avait armé son arc en cas de rencontre avec la panthère, décoche un tir foudroyant et touche l'animal au poitrail, le tuant sur le coup. Elle s'avance pour récupérer sa flèche et se prépare à dépecer l'animal quand elle se fige à son tour.

La panthère est là, face à elle, c'est ça que la biche fuyait. Le félin retrousse les babines, montre les crocs comme pour défendre son déjeuner. Lara arme l'arc, se préparant en cas d'attaque. Mais pour Lara, manger n'est pas la priorité. Elle a surtout soif et l'eau se trouve derrière la panthère qui lui fait face.

Tout à l'heure elle avait cherché à effrayer l'animal en se faisant la plus grande possible en suivant les conseils du livre d’Anton "fauna und flora von Vosegus". Cette fois elle va tenter une autre approche, selon le livre de la fée Polybotte les animaux bien qu'incapables de langage articulé sont sensibles à l'intonation de la voix. Elle parle donc avec une voix douce à la panthère, sans la lâcher du regard car bien sûr cela reste un fauve pas une peluche, et en tournant légèrement sur sa gauche elle dit lentement avec une voix agréable.

« Tu veux cette biche ma jolie ? Moi je veux l'eau qui est derrière toi. Alors je vais tourner lentement et te laisser ta proie et moi je vais me diriger tranquillement vers ton point d'eau ça te va ? Pas besoin de s'entretuer ma belle, tu ne m’attaques pas et je ne t’attaque pas d'accord ? »

Alors que Lara tout en parlant, ne lâche pas le fauve des yeux, elle voit la panthère tourner à l'opposé comme si elle comprenait ses intentions. Petit à petit les deux prédatrices féline et humaine inversent leur position sans se lâcher du regard. Puis la panthère commence à dévorer sa proie et Lara se met à boire jusqu'à plus soif.

« Enfin de la flotte ! Bon sang ça fait du bien », se dit-elle soulagé. Elle boit jusqu'à s'en faire éclater la panse et constate une fois réhydratée que la panthère n'est pas seule. Deux petites panthères l'ont rejoint pour dévorer la carcasse, ils sont sans doute nés à la fin du printemps et sont encore fragiles.

La mère se place entre Lara et ses petits comme pour lui signifier qu’elles les protègent et qu'il ne faut pas s'approcher. « Ne t'inquiète pas, je ne leur veux aucun mal. Ils sont beaux tes petits », dit Lara à la panthère toujours avec une voix lente et douce à la fois pour ne pas l'effrayer et la rassurer sur ses intentions. La panthère se contente de la surveiller du regard en laissant ses petits se rassasier.

Lara attend patiemment qu'ils finissent afin de ne pas créer de confrontation inutile, gardant son arc à portée en cas de besoin. Une fois repus, les fauves s'en vont et s'engouffrent dans une saillie pour vaquer à leurs occupations.

Lara réfléchit, elle aimerait monter sa tente ici. Pas au bord du point d'eau bien sûr car trop de fauves doivent venir boire. Pas au sommet du plateau pour les mêmes raisons car les prédateurs grimpent aussi, pas question de se faire surprendre en plein sommeil avec deux crocs plantés dans la nuque.

Elle a alors une idée, elle doit trouver un endroit proche du point d'eau car c'est rare, mais inaccessible même pour les prédateurs les plus agiles. Il suffit de dormir le long de la paroi. Elle remonte au sommet du plateau, attache sa toile de tente à sa corde, elle-même attachée solidement à deux saillies rocheuses.

« Et voilà ! Un hamac suspendu dans trente mètres de vide. Bon au moins personne ne viendra me bouffer pendant la nuit. C'est déjà ça. »

Lara descend prudemment les quelques mètres de vide jusqu'à son hamac pour dormir. Malgré la fatigue, elle a du mal à fermer les yeux car s'assoupir au-dessus du vide est assez terrifiant. Bien entendu avec toute l'eau qu'elle a bue, elle a envie d'uriner toutes les heures ce qui perturbe encore plus son sommeil.

« Pas question de sortir de la tente à chaque fois. À la guerre comme à la guerre. Je me sers de ma gourde comme toilette et puis c'est tout. C'est ridicule mais quand on n’a pas le choix on devient créative » se dit-elle fataliste avec un brin d'autodérision.

Le lendemain matin après une nuit compliquée, elle escalade la corde pour remonter sur le plateau, puis se rend compte qu'elle a oublié ses affaires. Elle retourne donc dans la tente, en redescendant par la corde en ronchonnant.

« Putain Lara, fais gaffe à ce que tu fais. T'as une mémoire de poisson rouge c'est pas possible. » Puis elle remonte la corde encore une fois en bougonnant toujours autant et arrivée en haut est enfin prête avec son équipement cette fois.

Lara décide de changer de stratégie. Elle va rester ici quelque temps. Chaque jour elle ira explorer les environs, au nord, puis au sud, puis à l'est, etc. Le soir elle aura toujours de l'eau à son retour au camp et aura de quoi chasser aux alentours car le point d'eau attire les proies tout comme les prédateurs. Une fois qu'elle estimera avoir fait le tour, elle se déplacera vers un autre point d'eau si elle en trouve un et y restera à nouveau plusieurs jours pour explorer la nouvelle zone et ainsi de suite.

C'est plus lent mais mieux que de marcher droit devant en espérant tomber sur de l'eau et des ressources.

Lara suit son plan et explore pendant huit jours le temps d'examiner toutes les failles dans toutes les directions possibles. Elle n'a rien trouvé de probant mais elle arrive à survivre.

Le soir, elle contemple souvent la panthère venir avec ses petits, perchée depuis sa tente. Le huitième jour, alors qu'elle va remplir sa gourde, le félin se place à cinq mètres d'elle pour boire avec ses petits, sans aucune animosité. Comme si elle avait compris que Lara n'était pas un danger pour ses petits mais qu'elle n'était pas une proie pour autant. Comme si les deux prédatrices, humaine et féline, se respectaient l'une et l'autre, tout en se partageant l'espace. « Il y a un proverbe qui dit qu'il n'y a pas de place pour deux tigres sur la même colline. Il faut croire que quand il s'agit de deux tigresses, il y a toujours de la place » se dit Lara amusée.

La nuit venue, elle est réveillée par des bruits en contrebas. Elle passe la tête et voit les bébés panthères au clair de lune en train de jouer au bord du point d'eau sous la surveillance de leur mère.

Lara les trouve mignons, comme s’ils cherchaient à jouer à la chasse, à la bagarre ou à la course autour du point d'eau. La panthère a levé la tête vers Lara qui observe depuis sa tente suspendue comme pour juste lui signifier qu'elle l'avait vue avant de replacer son regard vers ses petits.

Lara retourne dans sa tente, le sourire aux lèvres après avoir vu un si joli spectacle. Pensive, elle laisse son esprit vagabonder et s'imagine à la place de la panthère veillant sur ses enfants en train de jouer à tirer à l'arc, à grimper ou à fabriquer des pièges sous son œil bienveillant. Puis elle se retourne dans sa couverture et se dit.

« Arrête de fantasmer Lara, tu as vu où tu es ? Dans un endroit où aucun humain ne vit. Tu es heureuse dans la nature là où il n'y a personne. Tu t'imagines vraiment qu'un homme voudra partager ce genre de vie avec toi ? Vivre loin de tout au milieu des forêts et des animaux ? Arrête de rêver ma grande. » Puis elle s'endort seule, comme d'habitude, avec comme mélodie, le bruissement des bébés panthères jouant en contrebas.

Le lendemain, elle démonte son campement suspendu et plie bagage. Elle n'a rien trouvé ici et va remonter vers l'ouest où elle a vu une zone qui a l'air habitable. Ce sera un bon point de départ pour une nouvelle exploration. Toutefois, elle se fixe une limite.

« Si dans un mois je n'ai toujours rien trouvé sur la fée Polybotte je plie bagage et je retourne à la guilde aider Samia. Je ne peux pas rester des années ici à espérer rencontrer quelqu'un qui n'existe peut-être pas. »

Elle se remet en route au travers des failles et met trois jours à trouver son nouveau point de chute. Elle découvre une vaste clairière qui ressemble à un chaos de roches éboulées avec des arbres qui poussent dans tous les sens. Mais le sol est toujours aussi aride. Elle voit une grotte qui semble descendre dans la paroi, peut-être qu'au fond il y a de l'eau.

Alors qu'elle s'y dirige, le sol se dérobe sous ses pieds et elle se sent tomber, aspirée vers le vide. Terrifiée, elle se voit mourir l'espace des quelques secondes de chute libre où elle hurle de toutes ses forces avant de percuter l'eau au fond du trou. Sous l'eau elle se ressaisit et remonte à la surface. « Ouf ! Je suis pas morte. J'ai vraiment cru que j'allais y passer. En tout cas je voulais de l'eau, j'en ai plein c'est déjà ça. »

Elle nage jusqu'au bord mais ne distingue pas bien l'environnement. Le trou par lequel elle est tombée est tout petit et laisse filtrer une lumière pâlotte. Avec un peu de temps son œil s'habitue à l'obscurité et elle cherche une faille pour remonter. Elle fouille mais ne trouve qu'une paroi lisse de tout côté de l'immense réservoir d'eau surplombé par le trou par lequel elle est tombée. Elle commence à être anxieuse, il est impossible de remonter par là où elle est venue.

Mais le constat est là. Aucune faille pour revenir vers la lumière. Elle est piégée dans ce lac souterrain à dix mètres sous la surface. La liberté est à la fois si loin et si proche à la fois. Comment faire ? Elle va mourir de faim ici. Mais Lara distingue des poissons qui nagent dans la pénombre. Elle reprend espoir et se dit. S'il y a des poissons, ils ne peuvent survivre ici puisqu’il n'y a pas assez de nourriture, ils viennent donc d'ailleurs. Il y a donc forcément un passage sous l'eau qui doit communiquer avec un lac à l'extérieur. Il suffit de le trouver.

Elle cherche du regard quelque chose qui la mettrait sur la piste, par déduction avant de tomber dans le trou elle venait de l'est donc le lac à découvert n'est pas à l'est. Ni au nord puisqu'elle est dessus et c'est une plage de galets, pas de passage possible pour les poissons.

En face, au sud du lac souterrain ça à l'air d'être une falaise dure et lisse. L'ouest semble plus irrégulier et plus propice aux failles. Elle va donc nager et explorer les passages, il y en a forcément mais reste à espérer que c'est assez grand pour elle car là où un poisson passe, une humaine ne passe pas forcément. Elle va avoir besoin de chance.

Lara se lance dans l'eau glacée mais laisse ses affaires sur la plage de galets pour l'instant. Elle se rapproche au maximum et plonge cherchant de la lumière. Elle distingue d’abord un soupirail sous l'eau qui ne la mène nulle part. Puis une faille qui elle aussi ne débouche sur rien de probant mais Lara se fait peur car elle ne peut pas faire demi-tour et doit revenir prudemment en marche arrière ce qui prend du temps et l'air manque, ses vêtements s'accrochent, elle panique, manque d'air et alors qu'elle est à deux doigts de se noyer, s'extirpe enfin du piège aquatique dans lequel elle s'est fourrée et remonte en catastrophe pour prendre une immense bouffée d'air.

« La vache ! J'ai failli y rester. Je me repose un peu et j'y retourne. Je dois trouver ce passage et vite. Je ne vais pas survivre longtemps dans l'eau glacée. Allez Lara ! Soit combative ! » se dit-elle en s'encourageant.

Elle plonge plusieurs fois mais en prenant garde à ne pas s'aventurer au hasard dans des passages trop dangereux. Alors qu'elle se désespère elle tente un dernier plongeon plus loin et distingue une nuée de poissons qui semble sortir du fond du bassin.

C'est profond mais Lara tente le coup et descend jusqu'à dix mètres de profondeur tout au fond du lac. La contrainte sur les tympans est très désagréable mais elle essaie de rééquilibrer la pression en se bouchant le nez et en soufflant ce qui soulage et diminue l’inconfort dû aux profondeurs. Et enfin elle voit un passage large de trois mètres mais haut de seulement cinquante centimètres tout au plus.

Mais au bout elle voit de la lumière et donc la sortie. Elle retourne sur la plage de galets récupérer ses affaires et prend le minimum. La viande qu'elle avait conservée est bonne à jeter puisqu'elle a trempé dans l'eau. Les torches sont humides et la tente va la ralentir dans sa nage.

« Si je me noie parce que je suis trop chargée je vais pas avoir l'air maline. Ça m'embête de laisser du matériel de bonne qualité mais il faut faire des choix. Je prends mon arc avec quelques flèches et c'est tout. Tant pis pour le reste. »

Lara se prépare avec son arc en bandoulière et respire plusieurs fois à pleins poumons pour surcharger son sang en air avant de se lancer. Elle plonge, glisse sous l'eau en économisant ses mouvements et une fois au fond passe par le soupirail en rasant les roches pour que son arc ne raccroche pas les saillies dans les murs et tout doucement, un geste après l'autre, en restant la plus calme possible pour économiser son air, voit la lumière de la sortie et doit encore remonter les dix mètres d’eau avant d'arriver enfin à la surface.

« Je l'ai fait ! J'ai réussi ! se dit-elle fièrement le poing levé. » Elle se dirige vers la rive et sort de l'eau. Le lac est immense dans un écrin de plage de rochers et de galets, encerclé de falaises qui cachent le magnifique lac aux yeux de tous. Pas de végétation autour. Étrange mais pas d'inquiétude, il y a de l'eau et des poissons, c'est-à-dire à boire et à manger. Tout va bien donc.

Lara prend le temps d'inspecter les lieux alors que le soleil se couche. « S'il n'y a pas d'arbres, ça veut dire pas de feu à proximité immédiate et je suis trempée. Je ne passerai pas la nuit, il me faut ma tente à moins que je ne dorme dans une fracture de la roche mais je me rappelle ma nuit dans la galerie de mine humide près d'Yribes, ça m'avait épuisée de l'intérieur. »

Lara réfléchit et choisit de faire une deuxième plongée pour récupérer ses affaires. Elle attachera la corde autour d'elle pour garder le tout proche du corps pour que ça ne raccroche pas les parois. Elle s'exécute et malgré la difficulté de la tâche, réussit à ramener ses affaires en deux plongées successives.

Une fois fait, elle va marcher pour produire de la chaleur, grâce à la lune et au ciel dégagé elle peut se déplacer de nuit et va faire le tour du lac pour chercher un passage qui la mènera vers un peu de végétation et allumer un feu avec le bois.

Elle cherche plusieurs heures avant de trouver au bout du lac du bois mort sur une plage de galets. Elle allume le feu facilement et peut enfin se réchauffer et sécher ses vêtements et sa tente. Il était temps. Lara s'endort près du feu à la belle étoile, exténuée.




Chapitre 2 : La Bête de Vosegus

Elle se réveille le lendemain, le feu s'est éteint et ni ses affaires ni sa tente ne sont sèches. Il faudra patienter, laisser faire le soleil, elle va en profiter pour pêcher en attendant, ça lui changera de la viande.

Elle ne va pas pêcher à la main cette fois mais à l'arc. Elle utilise des flèches sans pointe acier et va viser dans une partie peu profonde du lac où les poissons se prélassent au soleil. En effet, dans l'eau les flèches perdent vite leur vitesse et deviennent inefficaces. Le poisson doit être à fleur d'eau pour espérer toucher.

Lara attend patiemment que les poissons s’habituent à sa présence et vise le plus gros et touche au but. Elle descend les pieds dans l'eau pour ramasser sa prise et retourne à son camp pour cuisiner la belle truite arc-en-ciel. Après avoir mangé son poisson elle se dit.

« C'est vraiment succulent les truites, cuisinées sur peau c'est un régal. Bon cela étant dit, je vais laisser ma tente sécher et profiter un peu. Aujourd'hui je glande. J'ai besoin de me reposer les guibolles et j'ai tout ce qu'il faut ici pour me sustenter. On va commencer par une sieste au soleil pour me dorer la couenne.

Survivre c'est bien mais prendre le temps de vivre c'est très bien aussi. Après tout, je l'ai bien mérité. »

Lara ronfle pendant deux heures, avec le bruit des oiseaux qui font leurs allées et venues jusqu'à ce qu'un craquement la réveille. Un ours se dirige vers elle et la charge. Sans doute est-elle sur son territoire. Elle n'a pas le temps de récupérer son arc et elle est percutée et projetée au sol. L'animal a une patte sur sa poitrine et appuie de tout son poids et Lara doit résister pour ne pas être écrasée alors que l'ours lui rugit au visage et lui entaille le corps de sa griffe depuis son sein gauche jusqu'à son abdomen à droite faisant hurler Lara de douleur.

Puis alors qu'elle pense sa dernière heure arrivée, elle voit l'ours se figer. Il renifle à gauche, à droite et s'enfuit. Lara est au sol, sonnée, elle se relève et inspecte la gravité de la blessure. Seule la peau est entaillée, ce n'est pas trop profond mais ça a saigné abondamment maculant tous ses vêtements. Mais pourquoi l'ours s'est-il enfui ? Lara remarque quelque chose d'étrange. Elle n’entend plus les oiseaux. S'il y a silence cela veut dire un prédateur. Mais quelle bête peut faire fuir un ours ? Avant qu'elle ait le temps de finir de réfléchir elle voit au sommet de la falaise... la bête.

La bête de Vosegus. Un loup géant, noir, qui la toise dix mètres au-dessus d'elle et qui saute et en se réceptionnant comme si de rien n'était et s'approche. Lara est tétanisée par la peur, une peur viscérale, comme elle ne l’avait jamais ressentie auparavant. Le loup est plus grand qu'elle au garrot, c'est irréel. Sa mâchoire est si grande qu'elle pourrait lui broyer la tête comme une vulgaire noix.

La bête s'approche lentement, elle n'a pas besoin de se presser, elle est au sommet de la chaîne alimentaire, aucun chasseur au monde ni aucun autre prédateur ne peut la blesser. Aucun animal n'est assez rapide pour la distancer.

Lara ne peut pas dégainer son arc, ça ne sert à rien face à un tel monstre. Alors elle met les deux genoux au sol, tête baissée, comme si elle voulait se rapetisser en signe de soumission. Si la bête veut la dévorer elle ne peut rien y faire de toute façon. Elle mange bien du gibier pour survivre, si la bête doit la manger et bien qu'il en soit ainsi, c'est la loi de la nature.

Mais il est possible que la bête veuille juste s'assurer qu'elle n'est pas une menace. Comme pour la panthère, si elle ne montre aucune agressivité envers la bête, peut-être qu'elle passera son chemin. De toute façon elle n'a pas les armes pour lutter et si elle tente de se défendre, la bête réagira à l'agression en la tuant sur le champ.

Lara reste sans bouger, attendant que la sentence s'abatte sur elle. Elle sent la bête qui la renifle, son souffle chaud lui caresse la nuque. Lara se rappelle ce qu'elle a lu dans le livre de la fée.

"N’ayez pas peur, les animaux ressentent la peur et réagissent par l'agression défensive. L'animal attaque avant d'être attaqué pour se protéger car il est incapable de faire la différence entre une personne qui est terrifiée et une personne qui veut passer à l'offensive. L'adrénaline dégage des phéromones qui envoient le message d'agressivité aux narines des animaux les poussant à réagir. Restez calme et tout ira bien".

« Il n'y a plus qu'à espérer que ce soit vrai » se dit-elle en essayant de ne pas trembler comme une feuille. « En même temps elle en a de bonnes cette fée. Si un loup géant vous attaque, il suffit de ne pas avoir peur. Ben oui c'est tellement simple, il suffisait d'y penser », se dit-elle ironiquement.

Elle fournit toutefois un effort surhumain pour rester calme. Elle s'imagine dans la forêt de sa grand-mère quand elle était petite, puis avec ses amis à la guilde, ou encore en train de coudre avec sa mère. Que des moments heureux pour diminuer son stress et se déconnecter de la réalité terrifiante actuelle.

Puis la bête se désintéresse de Lara et poursuit nonchalamment sa tournée autour du lac comme pour vérifier que personne n'empiète sur son territoire. Lara reste prostrée un moment, de peur que la bête revienne, et tout doucement se redresse, les jambes encore flageolantes.

« Nom d'un chien ! J'ai eu chaud ! J'étais à deux doigts de faire une attaque. Je pensais que la légende était exagérée mais en fait elle est sous-estimée. Cette bête est encore plus grosse que ne le dit la légende. Même l'ours de tout à l'heure à l'air d’un chaton à côté de ce monstre. »

Elle se ressaisit et doit maintenant s'occuper de sa blessure. L'ours ne l'a pas ratée, il faut qu'elle nettoie la plaie pour éviter une infection. Les animaux ont de nombreux parasites sur leurs griffes, il ne faut pas sous-estimer le danger. Elle va dans le lac et lave les plaies plusieurs fois et tant pis si ça fait mal, il ne faut pas lésiner. Une fois fait, elle regarde dans le livre d’Anton un remède naturel contre les infections des plaies mais malheureusement... le livre est illisible.

Sa plongée de la veille a détruit les pages. Celui de la fée Polybotte en revanche est intact, comme si l'eau roulait sur le papier sans l'imbiber. « Par quel prodige ? Ces magiciennes savent vraiment faire des choses incroyables. »

Lara est pleine de tristesse en voyant le livre d’Anton "fauna und flora von Vosegus" détruit à jamais. Tout le savoir gardé jalousement sur ces pages est désormais perdu. « Quelle poisse, je l'aimais bien ce livre. Enfin c'est comme ça, je me rappelle certaines choses qui sont toujours dans ma tête. Tout n'est pas perdu. »

Elle se souvient que l’on peut mettre du miel sur les plaies mais ce n'est pas facile à trouver par ici. Le myrtillier, le sapin ou encore les pâquerettes et les camomilles ont également des propriétés antiseptiques. Encore faut-il en trouver dans ces roches arides. Les plantes et les arbres d'ici elle ne les connait pas et ne pourra pas s'en servir. Peut-être le pin du désert a-t-il les mêmes propriétés que le sapin ? Mais dans le doute mieux vaut s'abstenir.

Tant pis, elle a bien nettoyé les plaies et elle va les laisser à l'air libre pour que la transpiration de ses vêtements ne soit pas en contact avec les blessures au moins le temps que ça cicatrise.

« Ça m'ennuie un peu de rester le sein gauche à l'air mais si ça peut éviter une infection. De toute façon, pas besoin d'être pudique ici, il n'y a que moi et les animaux s'en foutent de la pudeur. »

Lara passe donc trois jours à pêcher des truites et à se prélasser au soleil tout en restant vigilante en cas d'attaque. Plus question de faire la sieste. Elle a installé sa tente suspendue à une falaise pour éviter les attaques comme elle l'avait déjà fait. Ça ne la protègera pas de la bête mais des autres prédateurs et c'est déjà ça. Au fond de sa tente le troisième jour elle est pensive.

« Qu'est-ce que je fous là ? » se dit-elle. « Elle existe cette fée ? Combien de temps vais-je mettre à la trouver ? En tout cas j'ai déniché la bête, ce qui signifie qu'une légende peut être vraie, alors pourquoi pas la fée ? » Perdue dans ses pensées, la guilde lui manque. Elle donnerait n'importe quoi pour voir Samia et son infusion aux myrtilles sermonner Claudius parce qu'il a encore fait une connerie. Rien que d'y penser elle rit toute seule.

Elle a beau être la reine des sauvages, personne ne peut survivre seul en ce monde comme lui disait Anton. Même si elle a de quoi manger et boire, les amis sont, à long terme, aussi importants que la nourriture pour vivre.

Elle commence à se parler toute seule, juste pour ne pas devenir folle, elle imagine ses compagnons et leur parle. Elle aimerait demander conseil à Mamadou pour sa blessure car si le sein gauche cicatrise bien, l'abdomen en revanche est toujours rouge et gonflé et cela n'augure rien de bon. Dans la nuit elle commence à avoir des crampes au ventre de façon imprévisible ce qui l'empêche de dormir.

Le quatrième jour elle reste enfermée dans sa tente toute la matinée avant de se forcer à sortir. Elle n'a pas la force d'aller pêcher, la fièvre la terrasse, son abdomen est enflé et chaque contracture décuple la douleur.

Mais le pire est à venir. Elle commence à avoir des crampes dans la mâchoire et sait ce que ça veut dire. Cette maladie transmise par les excréments de mammifères ou les tiges de métal rouillé, qui paralyse le corps progressivement jusqu'à la mort. L'ours devait avoir des restes de crottes sur ses griffes et le nettoyage de la plaie n'a pas suffi.

Lara sait que contre ce mal, il n'y a pas de remède, elle va mourir dans quelques jours dans la douleur. Aucun médecin ne peut la sauver. C'est fini.

Lara s'effondre en larmes face à la cruauté de sa situation. « Putain c'est pas vrai ! Je vais mourir bêtement à cause d'une simple infection. Après tout ce que j'ai traversé comme épreuve, Flavius, les batailles, Orlarine, la traversée de l'océan glacial, je peux pas finir comme ça. C'est pas juste ! » termine-t-elle en s'enfonçant dans le désespoir.

La leçon est cruelle, Anton avait raison, la nature est l'adversaire le plus redoutable qui soit et les maux les plus dangereux viennent des petites choses. Les moustiques, les puces, les tiques et les pestilences.

Après s'être ressaisie, elle se met debout et choisit d'avancer dans une faille vers l'ouest, avec juste son arc et son carquois de flèches et son sac à dos avec son livre. Elle laisse la tente, de toute façon avec la fièvre et les crampes elle est incapable d'aller la démonter et selon elle, elle n'en aura plus besoin puisqu'elle sera sans doute morte ce soir.

Peut-être qu’un jour, dans quelques années, quelqu'un viendra ici et verra une tente déchirée suspendue et maltraitée par les éléments et se demandera ce qu'elle fait là, à qui cela a appartenu. Lara avance maladroitement dans la faille, elle tombe à chaque spasme puis se relève et continue. « Si je dois mourir ce sera en aventurière, l'arc dans le dos et les bottes au pied. Pas question de trépasser emmitouflée dans ma tente. »

Elle avance avec lenteur telle une morte-vivante, et soudain la bête apparait au détour d'une crevasse. Ce lac et les terres à proximité sont donc son terrain de chasse. Mais Lara n'a pas peur. Elle se met à genoux devant la bête et attend, si elle doit mourir alors autant que ce soit rapide. Un coup de crocs vaut mieux qu'une lente agonie paralysante.

Mais la bête ne bouge pas et hurle comme pour appeler quelqu'un. Peut-être d'autres bêtes ? il y a sans doute d'autres loups géants. À moins que ce soit une louve géante et qu'elle veut l'offrir en pâture à ses petits et qu’elles les appellent. La bête s'approche de Lara mais ne semble pas agressive. Lara lui dit.

« Tu peux me manger si tu veux. Je vais mourir de toute façon. Mais je suis contente de t'avoir connu. Tu es encore plus grand et plus fort que dans les légendes. Tout le monde dit que tu es une bête sanguinaire, que tu tues tout ce qui t'approche mais tu n'as pas l'air plus agressif qu'un loup ordinaire. Tu es juste plus grand, plus fort, plus rapide et surtout plus beau. »

Lara tend la main vers la bête qui retrousse légèrement les babines pour montrer sa désapprobation. Lara n'insiste pas et retire sa main. L'animal se calme alors.

Puis après quelques secondes, c'est la bête qui avance, son museau est à quelques centimètres du visage de Lara qui reste calme. Pour elle c'est un magnifique moment avant de mourir, un moment avec la créature la plus mythique du continent qui lui offre sa présence.

Elle n'a plus peur, elle se sent privilégiée, et profite de l'instant. Elle n'a plus la force de se lever, ses muscles se tétanisent de plus en plus. Elle ne peut plus déglutir correctement non plus et va sans doute bientôt s'étouffer.

Elle entend des bruits de pas, quelqu'un vient vers elle, il y a donc quelqu'un ici ? Elle voit simplement les pieds nus de la personne qui vient vers elle, elle ne peut plus lever la tête. La personne lui demande « tu permets ? » en désignant du doigt la blessure de Lara qui répond oui par un hochement de tête car elle ne peut plus parler.

Ses cordes vocales sont également paralysées par le mal qui la ronge et qui se répand à toute vitesse dans tout son corps. À la voix, Lara devine que c'est une femme.

L'inconnue lui dit. « C'est moche, tu vas mourir de toute façon alors je vais te transformer en glace et abréger tes souffrances. » Lara hoche la tête comme pour lui signifier qu'elle comprend et qu'elle accepte son sort.

Elle entend le loup qui gémit près de l'inconnue qui répond. « Arrête Voggy, on ne peut plus rien pour elle. Si je la soigne elle va repartir et dire où tu te caches. Je la transforme en glace comme ça ton secret est bien gardé, c'est mieux comme ça. »

Mais le loup continue de gémir comme pour demander grâce. Lara ne comprend rien et ne peut pas lever la tête, elle ne peut qu'écouter. « Bon d'accord, je la ramène, mais d'abord je vais lui faire perdre connaissance pour qu'elle ne révèle pas notre cachette. » Lara sent alors comme une aura autour d'elle, la douleur s'estompe et elle s'endort sans mal.

Elle se réveille dans une chaleur agréable comme si elle était dans un édredon. Elle ouvre les yeux et constate que le loup géant dort et qu'elle est entre ses pattes, comme si la bête voulait la tenir au chaud. Lara n'ose pas bouger, elle ne veut pas réveiller la bête pour ne pas lui faire peur.

Elle regarde son ventre et constate qu'il a dégonflé et que les rougeurs ont disparu. Elle va mieux et se sent en pleine forme. Cette maladie peut donc se soigner ? À cet instant le loup se réveille et constatant que Lara va mieux, se relève, s'étire et repart à l'extérieur de la grotte comme si de rien n'était.

Lara reste là, immobile, le temps de digérer ce qu’il vient de se passer. « Donc en résumé, j’étais à deux doigts de mourir d’une maladie mortelle. J’ai rencontré la bête légendaire de Vosegus qui, contre toute attente non seulement ne m’a pas bouffée mais à carrément pris soin de moi pendant ma convalescence. Et par-dessus le marché, l’inconnue qui m’a soignée est sans doute la fée Polybotte elle-même. Eh ben, si on m’avait dit ça à mon départ de Silavie je ne l’aurais jamais cru » se dit-elle encore à moitié dans les vapes.

Elle reste là dans la grotte ne sachant pas quoi faire. Sortir et continuer à chercher ou attendre le retour de la fée ? « En même temps, avant de tomber dans les pommes, il me semble que la fée ne voulait pas que je sache où elle habite pour protéger un secret ou Voggy, je ne me souviens plus, c’est encore brumeux dans ma tête. Il est donc peu probable qu
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